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Résumé

Qui n’a jamais été déçu en regardant ses photos d’un magnifique panorama devenu étendue plate et sans saveur sur le tirage ? Photographier les paysages est l’une des disciplines les plus difficiles qui soient, tant il est délicat de transcrire en deux dimensions les émotions qui nous saisissent devant le spectacle de la nature, d’un monument ou d’une ville. Trouver son sujet, appréhender un lieu afin de lui rendre justice par l’image, lire la lumière et choisir l’heure, le jour ou la saison, construire la scène avant de cadrer… autant d’étapes à ne pas négliger pour réussir dans ce domaine tout en subtilité. Grâce à l’expérience de Fabrice Milochau, arpenteur de lieux magiques depuis des années, et à ses explications limpides qui vous guideront en douceur, ce livre vous amènera à mieux comprendre l’essence des paysages que vous avez sous les yeux et vous aidera à faire les bons choix (point de vue, focale, cadrage…) pour mettre en valeur leur beauté.

« Une promenade inspirée parmi les plus beaux panoramas de France et d’ailleurs, pour apprendre à capter l’essence d’un paysage avant de l’immortaliser. »
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PRÉFACE


De l’utilité de la photographie


Nous n’avons jamais vu autant de photographies. Aujourd’hui, nous avons tous un appareil photo, un téléphone portable équipé pour prendre des images ; certaines sont même publiées dans la presse.


Rien ne se passe dans notre vie ou dans l’espace public sans images. Les réseaux sociaux nous racontent la vie des gens, leurs rencontres, leur décor, ce qu’ils ont mangé, et les sociologues de demain auront un matériel extrêmement riche pour analyser la vie de ce début de siècle. Mais quantité ne signifie pas nécessairement qualité. Nous avons aussi besoin d’images pour apprendre, pour comprendre et maintenir notre mémoire, pour témoigner pour ceux qui viendront après nous.


Il est donc important de savoir pourquoi et comment on photographie, de connaître les règles et méthodes qui donneront à nos images la valeur de documents. Fabrice Milochau a commencé timidement avec des photos fraîches et neuves, un nouveau regard sur une forêt qui avait beaucoup été photographiée, et que plus personne n’avait regardée depuis longtemps ; le sujet, paraît-il, avait été épuisé. Pourtant, il apportait au magazine GEO une vision nouvelle, faite de connaissance des lieux et de maîtrise technique. Il nous révélait les arbres, les espèces, les chemins secrets, la vie animale que nous pensions connaître à Fontainebleau. Il nous a invités à redécouvrir ce que nous pensions avoir déjà vu.


Aujourd’hui, il peut partager son expérience et enseigner aux autres à voir et à intégrer les bons réflexes pour savoir rendre justice à ces paysages qu’il aime tant. Ses connaissances et sa passion sont là pour parfaire une vision, pour raconter une histoire. Nous avons besoin d’images pour comprendre notre monde, encore faut-il qu’elles soient de qualité !


Sylvie Rebbot


Journaliste au Journal de la photographie puis, depuis 2013, à L’œil de la photographie, Sylvie Rebbot a également été directrice du service photos du magazine GEO et directrice des archives de l’agence Magnum.
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L’état d’esprit du photographe de paysages
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Portrait d’un arpenteur de paysages


Généralement mystérieux, secret, habillé simplement, le regard toujours un peu ailleurs, le photographe de paysages passe souvent inaperçu au premier abord. Sa spécialité conduit fort peu aux exubérances auxquelles se livrent volontiers ses cousins des villes, branchés de la pub et autres manitous de la mode. D’un naturel solitaire, autonome, il ne se lasse pas de mettre son nez dehors là où personne ne va, aux heures où personne n’est levé, ou lorsque tout le monde est rentré ; toujours à contre-pied de l’humanité, il se délecte de ne jamais faire comme les autres… ! Pourquoi « il » et non « elle » ? Force est de constater que l’espèce est très largement dominée par les mâles, qui semblent, pour des raisons encore méconnues, constituer 80 % des effectifs.
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La contemplation est le premier pas vers l’envie de photographier. Le paysage doit déjà s’inscrire en vous.





Toujours est-il que la population est aujourd’hui stagnante, voire en régression sous certaines latitudes. Les qualités requises ne sont plus en vogue : une extrême attention générale à l’environnement, une recherche permanente de magie dans chaque parcelle visible, de la patience, une grande faculté d’oubli de soi, la volonté de toujours aller voir un peu plus loin, découvrir ce qui se cache derrière les choses, l’oubli de la fatigue physique, le goût de la marche, du silence, le respect de toute chose vivante et inanimée. Et pour couronner le tout, la perspective de ne pas devenir riche avant deux ou trois siècles lorsque l’idée saugrenue d’en faire son métier a pris le dessus.


Au hasard d’une forêt ou d’un marécage, l’arpenteur de paysages perturbe parfois la quête d’un spécimen encore plus étrange que lui, le photographe animalier. Sans s’arrêter, un regard, un simple hochement de la tête, ils se sont déjà tout dit ; leurs deux mondes n’en font qu’un.


Lorsque, contraint et forcé, le paysagiste doit revenir dépouiller ses précieuses images, c’est bien souvent la mort dans l’âme, mais le ventre ravi de retrouver quelques plats consistants. À l’instar du marin au long court, nombre d’entre eux ont, sinon un(e) époux(se), du moins un(e) compagnon(gne) qui les attend au port. Cet être d’exception fait non seulement bouillir la marmite, mais se trouve souvent à l’origine de ce qu’il y a dedans : le temps infini que le grand coureur des plaines passe au dehors ne profite guère à son foyer.


Contrairement à beaucoup d’autres photographes, l’amateur de paysages rechigne à exhiber son matériel ; il aurait même tendance à le soustraire au regard des curieux. Pourtant, boîtiers, objectifs et trépied ne passent pas inaperçus, a fortiori lorsqu’il utilise ces engins d’un autre âge que sont chambres et appareils moyen format. Mais au fond, il considère que ce n’est pas l’essentiel.


N’allez pas croire pour autant que le profil soit unique, nombre de différences et de variantes cohabitent. Les uns se spécialisent régionalement, les autres ne jurent que par l’exotisme d’horizons lointains, certains idéalisent la lumière, la tempête ou le bas vu d’en haut, bref chacun trouve sa voie. Une chose pourtant les relie tous : le besoin impérieux de capturer la beauté du monde.


Pourquoi photographier la nature ?


Si vous vous reconnaissez dans le portrait qui précède, c’est que vous avez sans doute des affinités particulières avec Dame Nature. Bien sûr le paysage au sens large regroupe d’autres univers, urbains ou ruraux, mais ils restent généralement marginaux par rapport à la fascination qu’exercent les paysages sauvages. Vos motivations personnelles sont essentielles car elles détermineront votre approche photographique, votre regard sur les choses. Aussi n’est-ce pas innocent de vous interroger sur ce que la nature représente pour vous : un ensemble d’écosystèmes, un espace de rêve, de détente, de liberté, d’exotisme, un patrimoine biologique à préserver, la matrice originelle, l’œuvre de Dieu, un univers esthétique, des forces incontrôlables ?


En cernant la ou les réponses qui sont les vôtres, vous donnerez plus facilement une « intention » à vos photos, une personnalité, un parti pris qui sera le fil rouge de vos images. Il ne s’agit pas forcément d’une démarche rationnelle, cartésienne, voire militante ; il peut s’agir d’une relation surtout affective, émotionnelle. Mais au moins, vous serez conscient de ce que vous voulez montrer ou faire passer aux autres à travers vos photographies. Commencez d’ores et déjà par considérer l’approche photographique comme une quête artistique, et non comme une simple représentation du réel. Chacun de nous entretient sa propre perception du monde, à travers le filtre de ses sentiments, de son éducation, de sa culture ; photographier est incontestablement un acte subjectif et créateur. Pourquoi photographier la nature, alors que vous pourriez vous contenter de la contempler ou de vous y balader ? Assurément pour livrer et revendiquer votre regard sur elle.
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La nature incarne l’archétype de la notion de paysage. À l’état sauvage, elle échappe au contrôle des hommes et ses éléments composent d’infinies variations. C’est une source intarissable d’émerveillement.





Qu’est-ce qu’un beau paysage ?


La notion de « beau » est très complexe ; il ne s’agit pas d’entamer une réflexion philosophique sur la question, ce livre n’y suffirait pas. L’essentiel est plutôt de comprendre ce qui nous pousse à vouloir qu’une photo de paysage soit « belle ». Ce but conditionne toute l’approche technique et artistique. Au cœur de toute photographie développée et montrée à des tierces personnes, il y a la notion de partage : c’est un peu comme faire la cuisine pour des invités ou raconter une histoire à quelqu’un. On cherche à montrer le meilleur de soi, à faire plaisir, à susciter l’adhésion, à communiquer une émotion… Tout cela se fait bien plus facilement à travers des expériences et des sujets agréables.


Un beau paysage serait donc, avant tout, un paysage qui va émouvoir de façon quasi unanime un grand nombre de personnes. Mais vous le savez, les goûts de chacun sont différents et votre sensibilité n’est pas celle du voisin ; alors comment faire ? La seule solution est de créer une image qui sera ressentie par tous de façon positive. Autrement dit, c’est surtout votre façon de présenter les choses, de travailler votre photo, qui rendra tel ou tel paysage « beau » aux yeux de tous. Un paysage en soi n’est ni beau ni laid, c’est votre regard qui construit cette beauté, et ce sont vos efforts qui révéleront cette beauté aux autres : la technique photographique est précisément conçue pour cela.
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Le fameux paysage de carte postale est universel, il plaît à tous. Il incarne nos rêves d’exotisme, de dépaysement, symbolise un monde idéal où tout est beau et tranquille… Cette approche est très fédératrice, mais très peu personnelle : c’est un peu la photo de tout le monde et de personne.





Le regard


Instinctivement, votre attention se porte sur des scènes et des détails qui résonnent en vous, provoquent une émotion, un étonnement ; au milieu d’une multitude de choses, votre regard se posera là où d’autres ne verront rien de particulier. On a coutume de croire que cette faculté s’apparente à un don, une sorte de sixième sens inné et aléatoire. C’est le fameux « œil du photographe », qui ferait de certains des êtres à part, capables de voir ce que personne ne voit. Quelles que soient vos prédispositions personnelles, il vous faut prendre conscience que le regard s’exerce, se travaille et se conditionne. Oui, regarder s’apprend, et particulièrement dans le domaine photographique.
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Choisir un petit morceau du monde, en apparence tout à fait banal ou inintéressant, pour en faire une image habitée, est le propre du photographe de paysage. Dans cette scène urbaine, ce n’est ni la lumière ni la splendeur de la nature qui priment, mais la composition et l’atmosphère.





La première étape consiste tout simplement à se nourrir des images des autres ; des photographes bien sûr, mais aussi des peintres, des illustrateurs. Visitez des musées, des galeries d’art, plongez-vous dans les magazines, les livres, les catalogues de voyage. Plus vous serez confronté à de belles choses, au talent de différents artistes, plus votre subconscient retiendra des compositions, des structures que vous aurez vous-même tendance à « reproduire » par la suite. L’émerveillement est un facteur d’apprentissage très puissant. Il ne s’agit pas de plagier le travail d’autrui, juste de forger et d’affûter votre culture artistique, vos référents esthétiques.


Vous le savez, la peinture obéit à des règles et des techniques souvent très élaborées et les beaux-arts nécessitent des années d’apprentissage et de travail assidu. De Pieter Bruegel à Paul Sérusier en passant par William Turner et Paul Cézanne, les paysages peints sont des exemples d’équilibre, d’harmonie et de composition ; un regard artistique extraordinaire servi par une rigueur technique irréprochable. Regarder, c’est savoir isoler et recomposer : c’est une construction patiente et méticuleuse. Un photographe de paysage ne peut se contenter de voir les choses dans leur globalité car on ne peut tout faire entrer dans une image de quelques centimètres carrés. Il s’agit de trouver des mondes dans un monde ; de percevoir toute parcelle comme potentiellement autonome. Ce n’est pas une question d’échelle : un simple massif de mousse tendre gorgé de pluie est déjà un paysage en soi. La base de tout est ce fameux petit rectangle photographique que vous devez avoir constamment à l’esprit : qu’est-ce qui pourrait bien rentrer à l’intérieur, se prêter à sa géométrie particulière ? Voir la vie dans un rectangle n’est pas un acte naturel et spontané (voir les chapitres suivants).
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De tout petits mondes peuvent recréer des déserts peuplés de monstres étranges. Un paysage n’est pas forcement grand, il faut aussi savoir dénicher le diable dans les détails.





Choisir votre approche


En fonction de votre mentalité et de votre tempérament, deux grandes approches photographiques du paysage s’offrent à vous.


La première, la plus académique et certainement la plus répandue chez les professionnels, est celle que nous appellerons la photo imaginée. Il s’agit de construire l’image idéale dans votre tête, voire sur un story-board, et de tout planifier pour optimiser le résultat attendu. Cette démarche consiste à vous documenter le plus possible sur ce que vous allez trouver sur le terrain, à vous faire conseiller par des gens qui connaissent l’endroit, à localiser vos itinéraires sur une carte, à repérer les sites, les angles les plus intéressants, sans les photographier, à déterminer la meilleure saison, les meilleures conditions météo, la meilleure heure de prise de vue, et enfin à retourner sur place au moment et dans les conditions voulues pour réaliser la photo de vos rêves. Ici, rien, ou très peu, n’est laissé au hasard : le paysage est une sorte de décor de cinéma que le metteur en scène (le photographe) sélectionne au mieux pour servir son projet créatif. Cette scénarisation permet de réaliser des images exceptionnelles car elles ont le temps de mûrir dans votre esprit et de bénéficier de toute votre énergie. En revanche, elle nécessite du temps et implique que vous sachiez exactement ce que vous voulez.


La deuxième approche repose sur le direct. C’est une sorte de version « live », où tout est basé sur la magie de l’instant. Nous l’appellerons la photo révélée. Dans ce cas, le photographe est comme une sorte d’antenne à l’écoute de tout ce qui se passe autour de lui. L’essentiel n’est plus dans l’anticipation, mais dans la découverte. L’ouverture d’esprit, le regard qui se pose partout, la symbiose avec l’environnement, le plaisir d’être là, le présent, comptent plus que le projet final. Votre trépied sur l’épaule, vous avancez d’un pas tranquille, vous êtes attentif à chaque rayon de lumière, chaque scène qui s’offre à vous ; vous êtes prêt à profiter de la moindre opportunité. Les photographies ne sont pas le fruit de votre volonté, mais vous sont proposées par la nature ou la ville, offertes par le hasard. Cette démarche implique une grande confiance en vous et un tempérament optimiste. Vous ne devez pas craindre de rentrer bredouille ou de perdre votre temps. Ici, rien n’est sûr, rien n’est prévu d’avance. Le moment vécu prend le pas sur la garantie du résultat. Au final, cette méthode aléatoire et intuitive peut donner d’aussi bons résultats que la première. Elle permet de vous confronter à tous types de conditions et exercera efficacement votre œil. Mais, aucune productivité n’est garantie…
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Ce genre d’image peut très bien se penser à l’avance. Il suffit de repérer les lieux et d’attendre le coucher du soleil avec un petit ciel de traîne.





Entre photo imaginée et photo révélée, beaucoup de compromis existent : dans la pratique, il est fréquent de mixer les deux approches. Néanmoins vous constaterez que l’une et l’autre ne conduisent pas au même type de photographies, ni aux mêmes conceptions du paysage.
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Ici, pas d’autre choix que de se trouver au bon endroit au bon moment. On ne peut prévoir ou attendre une telle configuration de lumière et de nuages, sauf à passer des années sur le pont d’où cette vue a été prise…





Vous, plutôt qu’un autre


Chaque photo est unique, parce que chaque photographe l’est également. Vos images auront donc immanquablement de l’intérêt. Pour vous seul dans un premier temps, et pour les autres dès que vous aurez progressé techniquement. La photographie est rarement perçue comme un art, en particulier la photo couleur : elle est si proche du réel que nous avons l’impression que c’est simplement le réel. Le noir et blanc, lui, gomme cette dimension colorée et devient naturellement différent de la réalité ; on admet donc plus volontiers qu’il puisse être artistique. Mais en définitive, seul le support change, l’intention créative reste la même. S’il nous est si difficile d’entendre critiquer nos photos, c’est que nous y mettons beaucoup de nous-même ; chaque image est une projection de soi. C’est à la fois une représentation de l’intérieur (de nous) et de l’extérieur (le paysage).
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Une vision personnelle et subjective dégage le sentiment dominant du photographe au moment de la prise de vue. Ici, une impression de solitude et de calme absolu, mais aussi de délicatesse et d’éternité.





À ce titre, tout photographe, quel que soit son niveau, propose une vision inédite du monde. C’est le savoir-faire, l’expérience, la pratique plus ou moins intensive et, dans une moindre mesure, le matériel, qui creusent des différences, pas la valeur personnelle. Un photographe professionnel est professionnel parce qu’il a choisi de vivre de sa passion, pas parce qu’il est « supérieur » à un photographe amateur. Il suffit de se confronter aux lauréats des multiples concours photo pour prendre conscience de la qualité exceptionnelle de certaines images « amateurs ». Les chances sont égales pour tous : seule votre implication et votre travail vous mèneront là où vous souhaitez aller.


Comment progresser


Lisez beaucoup : c’est un facteur de progression efficace. La photographie s’accommode très bien d’une pédagogie écrite. Vous assimilez à votre rythme, profitez de l’expérience des autres, et vous pouvez sélectionner les thèmes qui vous intéressent particulièrement. Cet ouvrage est bien entendu le meilleur, mais je vous encourage à feuilleter tous les livres techniques qui vous passent sous la main. Nombre d’entre eux ont au moins un mérite, celui de donner envie, et ce n’est déjà pas si mal. Les dossiers pratiques des magazines spécialisés sont souvent plus détaillés et plus opérationnels que les livres : ils donnent de petits trucs et des avis objectifs particulièrement utiles. Je dois personnellement 70 % de mon bagage technique à ces publications.
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Les parcs et jardins sont souvent de très bons endroits pour s’exercer facilement à la photo de paysages. Les châteaux offrent de nombreuses configurations et angles de vues, avec de vastes perspectives.





Mais photographier n’est pas un concept, c’est un acte ; l’action reste déterminante et primordiale. Vous voulez devenir un bon photographe, alors photographiez ! Sortez, déclenchez, essayez différents cadrages, osez même des choses aléatoires, variez les réglages, mais développez rapidement vos pellicules (étape gommée par le numérique). Il faut avoir toutes les circonstances de prise de vue à l’esprit lorsque vous regardez vos photos.


En numérique, ne vous contentez pas d’effacer une image ratée, sans trop savoir pourquoi. Plus vous vous confronterez à la réalité (parfois dure) du résultat, plus vite vous progresserez. On peut faire d’immenses progrès en un an. Cela peut vous paraître long, mais ce n’est rien en comparaison d’un apprentissage musical ou sportif.
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Cette diapositive a dû être parfaitement exposée pour rendre les ombres suffisamment lisibles. Col de Bavella, Corse.





Pour acquérir un maximum de rigueur et de précision, testez si vous le pouvez la diapositive : cette émulsion jugée moins pratique et conviviale que la photo papier est sans doute le plus beau support photographique. Toute erreur d’exposition sera immédiatement visible. Les tirages papier (chimiques et numériques) corrigent ou compensent facilement un fichier (ou un négatif) trop sombre ou trop clair, sans que vous vous en rendiez compte.


Ensuite, soumettez votre travail à d’autres regards : des amis, votre famille, mais surtout à des interlocuteurs de qualité. Un amateur plus aguerri que vous, dont vous aimez les images, un graphiste, un maquettiste et, si vous en avez la possibilité, un photographe pro ou un iconographe de métier. Il faut que ce soit une démarche volontaire de votre part, sinon vous prendrez probablement très mal les critiques. Armez-vous de courage et prenez du recul : vos chères photos vont être contestées, décortiquées, et pas toujours de façon agréable.


Ne cherchez pas les compliments auprès de gens gagnés à votre cause, cela ne vous aidera pas. Tout cela doit vous permettre de tirer profit de vos bides : toutes ces photos ratées, pas assez comme ci ou trop comme ça, sont en fait de vrais petits trésors. Elles vous indiqueront le chemin à suivre, comme autant de petits cailloux blancs dans la forêt. Mais il ne faut pas vous complaire dans l’échec pour autant. L’auto-motivation est importante pour garder le moral et aller de l’avant. Pour cette raison, une fois les enseignements pris de vos maladresses, n’hésitez pas à jeter purement et simplement les photos ratées. Il faut savoir s’entourer de réussite pour progresser : privilégier les belles images, positiver, être fier de soi, avoir la preuve sous les yeux que l’on n’est pas si nul, tout cela est essentiel.


LES ERREURS LES PLUS COURANTES




• Exposition : globalement trop sombre, trop claire ? Des parties bouchées, grillées ?


• Composition : sujet principal trop centré, trop petit ? Bords du cadre inexploités ? Ligne d’horizon centrée ?


• Perspective : image trop plate ? Absence de premier plan ? On ne se rend pas compte de l’échelle ?


• Rendu : lumière trop dure ? Pas assez de contraste, d’intensité ? Ciel blanc ?


• Netteté : bougé ? Profondeur de champ trop faible ? Arrière-plan peu esthétique ? Mauvaise mise au point ? Trop de grain ?


• Émotion : rien ne passe ? C’était bien plus fort en vrai ? Les autres ressentent autre chose que moi ?


Vous reconnaissez, en lisant cette liste, les déceptions ressenties en regardant vos photos ? C’est tout à fait normal, nous sommes tous passés par là. L’essentiel est déjà de savoir identifier ses erreurs et de s’en servir pour progresser.
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Le matériel photo
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Au-delà des apparences


Point de photographies sans appareil photo, du moins pour le moment ; cette mystérieuse machine, presque magique, est en fait d’une grande simplicité. Des toutes premières chambres sur trépied, avec le petit rideau pour mettre la tête dessous, au dernier cri du numérique, les éléments essentiels sont restés les mêmes. Une boîte, bien hermétique pour qu’aucune lumière parasite n’y pénètre ; dans la boîte une pellicule (chimique) ou un capteur (numérique) sur lequel va « s’imprimer » la photo ; un trou dans la boîte, devant lequel on place quelques bouts de verres (des lentilles) cerclés dans un tube (l’objectif) ; pour fermer et ouvrir le trou à volonté, une petite trappe (le rideau) ou tout simplement un bouchon d’objectif. Et le tour est joué ! Tout le reste n’est que perfectionnement, amélioration de confort de ces éléments de base.
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Ce genre de photo toute simple peut être réalisé avec n’importe quel type de matériel, et quasiment n’importe quel objectif. Et pourtant, elle est chargée d’une vraie émotion, un peu nostalgique, qui capte le regard.





Très vite est apparu un système pour faire varier la taille du trou, et donc la quantité de lumière qui passe à travers : c’est le diaphragme. Le principe est logique, plus le trou est petit et plus le temps de pose est long, plus le trou est grand, plus le temps de pose est court. Aussi, fallait-il également maîtriser précisément ce fameux temps de pose durant lequel le diaphragme reste ouvert : le ciel nous envoya l’obturateur mécanique, puis électrique, électronique… Pour permettre de viser au mieux ce que l’on photographie, un autre bon génie inventa la « visée reflex » qui, par un jeu de miroirs, nous permet de voir ce que voit exactement l’objectif.


À partir de là, tout est permis : vous pouvez peindre votre boîte en noir ou argenté, y incruster des diamants si cela vous fait plaisir ; vous pouvez choisir différents matériaux, acier, plastique, carbone, carton ou titane galvanisé, à votre guise ; vous pouvez aussi lui donner un petit nom, comme Lulu, Barnabé, la Chose, voire Canon, Leica ou Pentax… Pour faire encore plus sérieux, il est conseillé d’y adjoindre un nom de code, que vous seul et quelques autres initiés emploierez pour vous distinguer du commun des mortels : des sigles comme EOS, D5, OM-D ou NEX feront très bien l’affaire. Ceux qui ont gardé leur âme d’enfant seront ravis de voir s’allumer de petits voyants rouges ou d’entendre la boîte faire des bips-bips toute seule. Enfin, si vous êtes sensible à la subtile alchimie du marketing, vous opterez, mesdames, pour des modèles miniatures aux courbes douces et fines, messieurs pour de gros gabarits, massifs et anguleux.


En dépit de tout cela, l’appareil magique n’existe pas : les professionnels, comme les autres, disposent d’une boîte avec un trou et des morceaux de verre… Simplement, ils peuvent débourser un peu plus pour se doter d’un matériel plus robuste et mieux adapté à leurs besoins. N’ayez donc aucun complexe à débuter avec un boîtier acheté d’occasion, sans fonctions dernière génération, et un objectif standard. Seul votre ego en prendra peut-être un coup en croisant un reporter bardé de matériel : laissez-lui donc ses jouets !
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Cette image a été prise avec un smartphone. Aujourd’hui photographier est devenu un acte aussi courant que parler ou écrire et la démocratisation du matériel numérique autorise une créativité de chaque instant.





L’achat


Le choix du matériel est une étape cruciale. Même si vous disposez déjà d’un équipement, vous serez amené à le compléter ou le renouveler. Le tout est de ne pas se perdre dans les fonctions inutiles et d’investir à long terme dans des valeurs sûres.


Par ailleurs, l’électronique évolue rapidement ; comme dans l’informatique, la technologie rend constamment obsolète le matériel précédent. Il faut néanmoins savoir se lancer, sans attendre indéfiniment la sortie d’une nouveauté.


Les objectifs


Pour investir dans du matériel adapté à la photographie de paysage, fixez-vous quelques priorités : en premier lieu, gardez à l’esprit que la lumière ne traverse qu’une seule chose avant d’être enregistrée par l’appareil, ce sont les lentilles de l’objectif. C’est donc le nerf de la guerre et le poste budgétaire numéro un ; les 2/3 de votre investissement doivent lui être consacrés. En second lieu, optez pour des grands-angles (des objectifs qui voient large) plutôt que des longues focales (des objectifs grossissants) ; les grands-angles vont de 20 mm à 35 mm (en équivalent format 24 × 36, voir plus loin) ; plus le chiffre est petit, plus le champ visé est large.
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Cette photo est caractéristique de ce que l’on peut réaliser avec un grand-angle de 20 mm : de grandes perspectives, un champ très large et la possibilité de s’approcher très près du premier plan boostent la composition.





Notez que la qualité optique d’un objectif initialement conçu pour l’argentique n’est pas forcément constante en usage numérique : d’excellents objectifs d’antan sont devenus médiocres une fois montés sur des boîtiers numériques. Mais la plupart du temps, vous aurez affaire à des objectifs modernes, spécifiquement conçus pour le numérique.


EN BREF




Privilégiez des objectifs :


• à grande ouverture (f/2,8-4,5) pour les zooms ;


• avec un pare-soleil fourni et adapté (ceux qui sont vendus à part sont souvent mal adaptés et engendrent du vignetage) ;


• avec des diamètres de filtre semblables en raison du coût des filtres ;


• traités multicouches, fluorite, spectra, nanocristal, etc. ;


• avec des lentilles spécifiques (asphériques, ED…) ;


• pas « tout plastique » ;


• de marque spécifique au boîtier (Canon, Nikon, Sony, Pentax, Zeiss…) ;


• haut de gamme pour les marques génériques (Sigma, Tamron, Tokina).





Le choix de la focale


La focale, autrement dit le type d’objectif, est décisive pour déterminer l’amplitude du cadrage. Du fish-eye au télescope, en passant par le classique 50 mm, les possibilités sont très étendues.


Les appareils reflex permettent de choisir l’objectif que l’on souhaite utiliser, alors que les compacts ou les bridges disposent d’une focale unique, montée à demeure. Une nouvelle génération de petits appareils, les hybrides, ont aussi un système plus ou moins étendu d’objectifs dédiés, mais encore moins riche que la gamme pour reflex.


La logique des reflex est d’entrer dans un système composé de l’ensemble des objectifs interchangeables d’une marque, alors qu’un compact est une configuration figée propre à un seul appareil. Toutes les marques d’appareils reflex disposent donc d’une gamme d’objectifs conséquente, adaptée à tous les besoins : les focales disponibles vont de moins de 10 mm à plus de 400 mm. Les gammes les plus étoffées sont celles de Nikon et de Canon (suivis de Sony et Pentax).
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